
ne est plus fort et celui du sucre de pour le consommateur, l'ineonvé- sont favorables aut dernier exercice
lait plus faible que dans la cotaposi. nilent pour le producteur d'être une coinparé à celutai (le 1895.
Hion moyenne. Il semble qu'uneatf- marchandise qni se renouvelle in. On sait que lit Friture nie fait pas
fusion d'eau doive à la fois les di- efl,-atment et qui ne se conserve directemet d'affauires avec Terre-
ininuer l'un et lautrc ; mais un aie pas. C'est pour cela qu'elle n'est neuve ; ses produits pénètrenit ici
discute pas avec la loi. On l'appli- pas à un nive;iu de prix comme tuai par voie dI',tnigleterre cii quantité
que, et si le lait suspect tombe au- tière alimuentaire, et que, même trop insignifiantes pour qu'il en soit.
dessous de la limite minima pour un avec.les renciéissemaents subisdaini tenu un comîpte spécial. Ce qui
de ses chiffres, surtout pour l'ex. ces dernières années, lekilograuiîmet1peut pénétrer par vole (le Saint-
trait sec et la matière grasse, il petit d'azote emprunté au lait comie P>ierre et Miquelomi échappe généra-
étre assuré d'une condamnation si matière alimentaire, revient encore leiîteut à tout contrôle, mi l'on en
l'expert et les juges ne sont pas il bien mecilleur marché que le kilo Icroit lat rîueur publique, lies ea-
lin tant soit peu sceptiques. gramme d'azote emprunté à lat botteurs de 7rerreitetv<' se charge-

Je reconnais que ces chiffres sont viande. Le jour où les producteurs riaient dle l'introduction dle ces niar-
très bas, et qu'en les fixatnt commie ou les' laitiers s'apercdvron tqu'îils <-hatdises.
limite minima, le Conseil d'hîygiènie perdent de leurs clients pour avoir. D'après les élémienîts .Iomtje <lis-
s'est montré indulgent. YJai taon voulu trop les exploiter, le coin-:pose aujourd'hui, il aurait été ex-
tré pourtant pu'il y avait des cas où inerte (lit lait, si réglementé, siiporté 3313:41; quinîtaux anglais de
un lait normal aie les atteignatit pas étroitemîte it surveillé jusqu'ici, du imorue sèche en 1.196, contre 3189,538
et se trouvait exposé à une contî- umoi ns eii apparenlce, redleviendlra un! eut 1895, soit uned<iflérence en moins
nation imméritée. -commterce- normal, soumis aux lois. de 56,121 quintaux p>our le dernier

Mais j'ai un reproche pluï W-ave le l'off re et de la demandle, et tout i-eXerrice. Cet te dli fférenre est en
il leur faire, c'est que les rainas le miondle y gagnera ; ;au lieu d u lait igrande par'tie ocrahiomînée par la
Ncurs <le lait et les grands laitiers banal partout à peu prèî le même et. pauvreté <le la pêche dtu Labrador
les prenaient comme étiage, et font partout étendu d'eau, vous aurez et par dles existences eii matgasini.
tout ce qu'ils peuvent pour n'eu pas les mîarquies différentes qui viseront, Et soînrume, le réstultat (le la sai8on
dépasser le niveau. S'ilsavaieat le à la sta~bilité dles marques commer- <le pêchle 1.496 est considéré ronute
temîps, si le commerce (lu lait îî'exi- ciales. saifiaî.Les p)rix oit été ré-
geait pas une activité qui, à certains Ma contclusion pour le lait est ununérateurs au débtut. et promet-
momnents,. devient fiiévreuse, le ptî donc la même que pour le vin ; *,ant itetît <le se relever à l'époqîue *du ra-
blic les grandes villès ne boit-ait qîu'il nie s'agit quIe d'adlditions<d'eau réine.
que du lait !e la composition mnini, l'intervention dat laboratoire a été Leï qutant ités d'huile (le phoque
muni, c'e:st à dire lu lait tôremieut aussi nuisible qu'utile, et on petit exportées ont été <le 100 tonnes in-
étendu d'eau. sians péril y retioncer. Au lieu: férieures pour- 1896, soit 471 tonnes

Et voilà à quoi aboutissent cette d'employer à (les études veines vos! conutre 571 l'année précédenite. Il
organisation savante, et cette sur- chimistes cjtîi ne dlemandlent qu'à , en a été <le mtêmîe pouîr l'huile <le
veilliance le la police sur le cotamier- bieni faire, die leur faire perdre leur foie <le tuorie.
ce du lait. Elles n'empêc-(hent pas lent p.4 à (les beognes4 <le garçon de! Le saumtion a gagné 489 tierces en
la fraude, elles la régularisent et lui labor-atoire, cnî>l- yez les do>nc à, 1896, sur les 1,781 de l'année précé-
donnent l'estampille uffi<ielle. C'est p>oursutivre des pratiques vi.4*à vis d (ente.
(le <ce point là qu'il faut partir pour desquelles volts it-stez inertes en c-e, Les exportations die hareng ont
la juger. Là-dessus, quelques uns muontuent, absorbés et lîypniouisés qtîe, été enx baisse.
dlisent :" C'est vrai, la fraude exis vous êtes pîar la découverte du Le homard en eotîserve préseinte
te, tuais si la surveillance n'existait tut-uillage. V.usamtepiqeIpour 1896, 31î,519 caisses, c-Outre
pas, ce lierait encore pis. "l Qu'eut vous tie p)oursutivez pas, qtie les laits 23,910 seulenment en I$5
.-avez vous ? leur répondlrai-je. St peutvent être addl<itionniés le carbo- Al'importation oti co<nstate tin
au lieu <'inspirer au public la sécu uatLe (le sotide, l)Lrrois d'av-ide sali progrèýs soulvenît très sensible pour
tité tronmpeuse que lui donnent vus cique «n de borax. Ne croyez- volts' 1896.
labmoratoires, vos saisies, vos ana- pas que cette add'itionï, qui est une;i Farines, 314,3731 barils, etnviron
Iv,,e., vous lui disiez, comme à pro- f;ulsiti<-atii>n véritable, soit infini- i16,000 de pluns qlu'enm 18953.
puos des vins "Nous ne pouvons nie .t plus grave pour le consommna- l'orc salé, 30,909, environ 4,090 de
pasi tout virifier, faire asseoir unt teur qu'une a, idiiiou d'eau t Mats plu s iju*em 1895i.
gend<arme sur les genoux <le tout, utous arriivouts là suir uti terrain diffé- Boceuf salé, 9,620) barils,enio
garçon laitier, installer un agent rent, qui serauit, trop long à partou- 2,00 en moins qu'en 1895, cepen-
danm toutes les crémeries ; c'e.et à tir. dant mi I oit rétin it les dleux art icei,
vous de regarder de près ce lue -- oui trouive <lue Vavantage est encore
vo>us achetez, et à éhaiuger dle lai-1j MOU VE)IENT COMM)ERCIAL DE poutr 1896.
tier si soli lait ne Volts semble pas 'EIENUV ,Jf BeÛrte, 6;,637 cwt environ, 1,300
Itou, si, bouilli, il ne vous donne pas T''-"NE'V <lR e plus qît eni 1895, «bieni lue la fa-
iune couecte assez épaisýse de crèmte. 1I'ANNEE 1896.- bricatiosi locale (les tmaigarines suit

ivos ne trouve;, pas (le liait frais et.,ors
remplissant ces conditions, recourez Le rapport dles do>uanes lie Trr-e- Mi lasses, 1:ý,l92 poisit;oms ; envi-
au lait stérélisé ou concentré. " .neuve pour l'exercice 18935 1896 nil'rQu 180,00<) litres de plus qu'en 1895.

Si vous êtes mâontent de ces pas enîcore été mnis cnti-e les mains Sucres4, 27,173 ewt environ, ri,000
ilerniers, renoncez à un liquîide <lut public. de plusq<u'en 1895.
qu'on nie vous offre plus que frelaté Cette lacune sera peut-être comn- Taba'c iianufacturéï, 1'24,219 lbs.,
ou allongé d'eau. Soyez tranquille,. blée pinîs tard, mais en attendant soit 11,122 en moins qu'en 1895;.
-si vous vous gendarmez, ce mo>nt les je crois devoir fournir les chiffres! rette différence est à l'avatage dg
laitiers qui viendront les premiers relevés par le comnmerce de Saint- la main-d'oeuvre locale.
â1 ré-sipiscence. Le lait a l'avantage Jean le 'rerreneuve. Ces chiffres 1Thés, 797,994 livres, soit environ
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